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« SOIS MARQUÉ DE L’ESPRIT SAINT, LE DON DE DIEU » (4)

C’est avec joie que je publiais le 27 mai dernier, ma lettre pastorale sur le bon et grand sacrement
de la confirmation. Si nous pouvions redécouvrir ensemble ce sacrement: comme ce serait
magnifique pour notre Église et pour notre monde!

LES BIENFAITS DE L’ESPRIT

Dans le livre: « Je fais route avec toi », nous avons une description des sept dons du Saint-Esprit.
Une description sommaire mais dynamique.

« Pour être capable de faire davantage de place au Seigneur dans ma vie, j’accueille le don de
sagesse.
Pour être capable de comprendre la Parole de Dieu comme une lumière sur toute ma vie, j’accueille
le don de l’intelligence.
Pour être capable de vivre et d’aimer à la manière de Jésus, malgré les obstacles, j’accueille le don
de force.
Pour être capable de prendre les bonnes décisions qui me font vivre en vrai chrétien, en vraie
chrétienne, j’accueille le don de conseil.
Pour être capable de chercher à la lumière de l’Évangile les réponses aux grandes questions de la vie,
j’accueille le don de connaissance.
Pour être capable de vivre en vrai fils ou en vraie fille de Dieu, en vrai frère ou en vraie soeur des
humains, j’accueille le don d’affection filiale.
Pour être capable de prier le Seigneur, de le célébrer et de lui rendre grâce, j’accueille le don
d’adoration et louange. »

AU COEUR DE NOTRE QUOTIDIEN

Mais les dons de l’Esprit Saint, ce n’est pas seulement pour les grandes occasions, c’est pour notre
vie de tous les jours.
— Le don de la sagesse, ce n’est pas uniquement pour le temps des grandes décisions:  c’est pour
chaque jour de votre vie.  La sagesse nous fait découvrir et redécouvrir la présence de Dieu dans
notre vie, dans notre vie de tous les jours.  Aujourd’hui, Dieu est avec nous:  je devrais pouvoir me
le dire à chacune de mes journées.  Dieu est présent à chaque instant de ma vie; il ne me laisse jamais
tomber.  N’ayons pas peur de prendre du temps pour Dieu, de prendre au moins une heure par
semaine pour le remercier de sa présence, pour lui dire combien sa présence est importante.



— Le don de l’intelligence, ce n’est pas uniquement pour le temps des grandes études:  c’est
connaître Dieu de mieux en mieux, connaître sa Parole.  Comme ce serait important de prendre
quelques minutes par semaine pour lire la Parole de Dieu, pour connaître ses grands projets d’amour
sur chacun d’entre nous.
— Le don du conseil, ce n’est pas uniquement pour les grands moments de notre vie, il nous est
donné pour ajuster continuellement notre volonté à celle de Dieu, à prendre toujours la meilleure
voie pour faire notre bonheur et celui des autres.

AU FIL DES JOURS

— Le don de courage, ce n’est pas seulement pour les épreuves les plus graves qui puissent nous
arriver, la maladie ou le deuil.  Du courage il en faut tous les jours.  Vous avez peut-être vu ce qui
est arrivé à Christopher Reeves, celui qui incarnait « Superman ». Après sa chute de cheval, comme
il lui en a fallu du courage au fil des jours, un jour à la fois, et du courage à 300%!
— Le don de connaissance, ce n’est pas seulement pour le temps de l’école, c’est toute notre vie
qu’il nous faut apprendre et approfondir la vraie signification de la vie, de l’amour, de la mort.
Savoir la volonté de Dieu, pouvoir la vivre au fil des jours.
— Le don de l’amour filial, le don de l’amour fraternel, ce n’est pas seulement pour le grand jour
du mariage, c’est à tous les jours que nous devons nous considérer comme enfants de Dieu, comme
frère ou soeur des autres:  nous sommes membres d’une même famille, et c’est l’amour qui nous unit
les uns aux autres.
— Le don de l’adoration, ce n’est pas seulement pour les grands moments de l’année, mais c’est
pour chaque jour de l’année, savoir adorer Dieu, savoir le prier, savoir le remercier.  En toute
simplicité avec son coeur d’enfant.
Vous le voyez : les dons de l’Esprit nous accompagnent à chaque jour de notre vie.  Comme je
voudrais dire et redire la présence merveilleuse de l’Esprit Saint dans notre vie!

DES PROMESSES IMPORTANTES

Un rite auquel on ne prête pas toujours suffisamment attention, c’est le renouvellement des
promesses baptismales et la profession solennelle de foi.  Est-ce simplement une promesse ou un
engagement? Pour ma part, je considère que c’est véritablement un engagement des futurs confirmés
de vivre en amis de Jésus, et « même si cela est difficile ». Il y avait autrefois un chant religieux, des
plus célèbres, intitulé « J’engageai ma promesse au baptême ».  Et on le chantait au jour de sa
profession de foi ou de sa communion solennelle, à la confirmation ou encore lors des retraites
paroissiales annuelles.  « J’engageai ma promesse au baptême.  Et pour moi, d’autres firent serment.
En ce jour, je réponds par moi-même.  Je m’engage aujourd’hui librement. »  Dans les lettres que
les futurs confirmés m’adressent, ils me disent que c’est à leur tour de s’engager librement envers
le Seigneur, de vivre le « commandement » du Seigneur.  Et le commandement toujours nouveau du
Seigneur est bien simple:  « Tu aimeras le Seigneur de tout ton coeur, de toutes tes forces, de tout
ton esprit et tu aimeras ton prochain comme toi-même. »  Dans sa grande simplicité, ce double
commandement exige la force de l’Esprit pour en vivre pleinement à l’année longue.

QUELQUES INQUIÉTUDES

L’une de mes plus grandes préoccupations aujourd’hui, l’une de mes grandes peurs, c’est de penser
ou même de constater que demain ou après demain, les nouveaux confirmés auront vite oublié ce
grand événement de la confirmation.  Les lettres qu’ils m’écrivent sont merveilleuses, mais est-ce



qu’ils s’en souviendront dans un an, dans un mois ou même dimanche prochain?  Plusieurs me disent
qu’ils veulent être contagieux, contagieuses de l’amour, qu’ils veulent aimer Dieu toute leur vie,
qu’ils s’engagent pour de bon dans l’Église...  Ma préoccupation est là : j’ai peur qu’ils aient oublié
tout ça dès la semaine prochaine.  À bien des endroits, une fois confirmés, on ne voit plus les jeunes
à l’église avant le jour de leur graduation académique ou encore de leur mariage.  Est-ce que je peux,
comme évêque, exposer ainsi le sacrement de la confirmation à ce grand vide?... C’est la question
que je me pose, que plusieurs pasteurs, plusieurs catéchètes et plusieurs parents se posent... Je leur
dis avec insistance : « Chers amis, n’oubliez jamais ce que vous célébrez aujourd’hui : la présence
de l’Esprit Saint au coeur de votre vie. »  Il me faut avoir une foi aussi vive à l’égard de chaque
sacrement qu’à l’égard de la Parole de Dieu. « Comme la pluie et la neige, pouvons-nous lire en Isaïe
55, descendent des cieux et n’y remontent pas sans avoir arrosé la terre, l’avoir fécondée et fait
germer, pour qu’elle donne la semence au semeur et le pain comestible, de même la Parole qui sort
de ma bouche ne me revient pas sans résultat, sans avoir fait ce que je voulais et réussi sa mission. »
Comme le dira Jésus dans ses paraboles sur le royaume des cieux, le grain jeté en terre continue à
se développer, jour et nuit, et un jour il sera comme un arbre planté au coeur de notre terre.
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